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  Chapitre 1 : Trois mois plus tard

  
  







Sophie

La cour d’entraînement sent la sueur, la terre et le sang. Mon sang, en particulier, coulait de mon nez sur le sol.

« C’est ça. » Mira baisse sa posture de combat. « On a fini pour aujourd’hui. »

« Je vais bien. » J’essuie le sang du revers de la main. « Encore un tour. »

« Tu es enceinte et tu saignes du visage. C’est tout le contraire de bien. »

« Ce n’est qu’un saignement de nez. Ça arrive tout le temps maintenant. »

« Parce que tu pousses trop fort ! » Mira lève les mains. « Alex va me tuer si tu t’effondres encore. »

« Je ne me suis pas effondré. Je me suis assis un instant. »

« Tu t’es évanoui pendant cinq minutes. Il y a une différence. »

Je sais qu’elle a raison mais je déteste l’admettre. Enceinte de trois mois et mon corps me semble déjà étranger. Mon ventre commence à se voir, une petite bosse que je ne peux plus cacher. Mon équilibre est déréglé. Mon endurance est partie. Et les saignements de nez ont commencé il y a deux semaines et ne se sont pas arrêtés.

Thea dit que c’est le bébé. Le pouvoir en moi grandit plus vite qu’il ne le devrait. Mon sang Catalyst le nourrit, le rendant fort. Mais ça m’épuise dans le processus.

« Encore un tour », réduis-je. « S’il te plaît. Je dois rester alerte. »

« Tu dois te reposer. »

« Je me repose depuis trois mois ! Je deviens fou à rester là à ne rien faire pendant que les autres s’entraînent. »

« Tu ne fais rien du tout. Tu es en train de faire grandir un bébé. C’est littéralement le poste le plus important de la meute en ce moment. »

J’ai envie de discuter mais j’ai un saut au cœur. La nausée frappe vite et fort, comme toujours. J’arrive à peine au bord du jardin avant de vomir dans les buissons.

Mira me frotte le dos. « Nausées matinales ? »

« Il est deux heures de l’après-midi. »

« Le mal de grossesse ne se soucie pas du temps. »

Quand j’ai fini, je m’assois par terre, respirant fort. Tout mon corps me fait mal. J’ai mal à la tête. Et j’ai encore trois séances d’entraînement prévues aujourd’hui avec différents membres de la meute qui veulent apprendre le combat auprès de la « Catalyseur Luna ».

« Je ne peux pas faire ça », chuchote-je. « Je ne peux pas être Luna, enceinte, m’entraîner, me battre et être tout ce que tout le monde a besoin que je sois. »

« Alors ne le fais pas. Faites une pause. La meute comprendra. »

« Vraiment ? Je suis censé être fort. Censé être la Luna qui les a sauvés de Silas. S’ils me voient faible— »

« Tu n’es pas faible. Tu es enceinte. Il y a une différence. »

« Dis ça aux membres de la meute qui me regardent comme si j’allais craquer. »

Mira m’aide à me lever. « Ils ne regardent pas parce qu’ils pensent que tu es faible. Ils regardent parce qu’ils tiennent à toi. Tu portes l’avenir de cette meute. Ce n’est pas de la faiblesse. C’est ça, le pouvoir. »

Je veux la croire. Mais tout ce que je ressens, c’est de la fatigue, de la maladie et de l’être dépassée.

On retourne à la maison de la meute quand Cole arrive en trottinant. Il a l’air inquiet.

« Luna. Nous avons des visiteurs. Du Northern Ridge Pack. Ils veulent te rencontrer. »

« Maintenant ? Je suis couvert de sueur et de saleté et je viens de vomir. »

« Ils insistent. Dis-le que c’est urgent. »

Je regarde Mira. Elle hausse les épaules. « Je viens avec toi. Fais attention à ne pas t’évanouir à nouveau. »

« Je ne me suis pas évanoui. »

« Bien sûr que non. »

On entre. Je m’arrête dans la salle de bain pour me laver le visage et enfiler des vêtements propres. La chemise est maintenant serrée sur mon ventre. Je dois porter les chemises d’Alex la plupart des jours parce que les miennes ne me vont plus.

Quand je me regarde dans le miroir, je me reconnais à peine. Mon visage est plus plein, ma peau rayonne malgré l’épuisement. Mes yeux ont des cernes mais il y a autre chose aussi. Quelque chose de féroce.

Mon loup bouge. Elle est plus active ces derniers temps, protectrice envers le bébé. Parfois, je la sens pousser sur ma conscience, voulant bouger et combattre tout ce qui s’approche trop.

« On va bien », je lui dis. « Tout va bien. »

Elle ne me croit pas. Moi non plus.

Cole attend dans le hall principal avec Alex. Mon pote a l’air furieux.

« Tu t’entraînais encore », dit-il. Ce n’est pas une question. Une accusation.

« Juste un léger entraînement. »

« Tu saignes. »

Je touche mon nez. Du sang frais. « Ce n’est rien. »

« Ce n’est pas rien. Tu as promis à Thea de te reposer. »

« Je me repose. Je m’entraîne juste aussi. Il y a un équilibre. »

« Il n’y a pas d’équilibre quand tu t’évanouis dans la cour d’entraînement ! »

« Je ne me suis pas évanoui. Je me suis assis. »

« Pendant cinq minutes. Inconscient. »

Je lance un regard noir à Mira. « Traître. »

Elle lève les mains. « C’est ton compagnon. Il mérite de savoir quand tu es presque mort. »

« Je n’allais pas mourir ! »

« Ton cœur s’est arrêté pendant dix secondes. C’est presque la mort. »

Mon cœur s’est arrêté ? Personne ne m’a dit cette partie.

Alex attrape mes épaules, ses yeux dorés scrutant mon visage. « Tu dois arrêter de te pousser. S’il vous plaît. Je ne peux pas te perdre. »

« Tu ne vas pas me perdre. Je suis juste… Réglage. Le bébé prend plus d’énergie que je ne l’aurais cru. »

« Alors laisse-le. Reposez-vous. Arrêtez de vous battre. Arrête l’entraînement. Juste… être enceinte. Laisse-moi prendre soin de toi. »

« Je ne suis pas un invalide. »

« Je ne dis pas que tu le fais. Mais tu portes notre enfant. C’est déjà assez difficile sans ajouter l’entraînement au combat et les devoirs de Luna par-dessus. »

Il a raison. Je sais qu’il a raison. Mais l’admettre, c’est comme abandonner.

« Les visiteurs attendent », dit doucement Cole. « Dois-je leur dire de revenir plus tard ? »

« Non. » Je redresse les épaules. « Je vais bien. Rencontrons-les. »

Alex a l’air de vouloir argumenter mais ne le fait pas. Il me prend juste la main et la serre.

Nous marchons ensemble vers la salle de conférence. Cinq loups attendent. Quatre hommes et une femme. La femme se tient à la tête de la table, dos à nous.

« Alpha Alex. Luna Sophie. » Elle se retourne.

Et mon sang se glace.

La moitié de son visage est couverte de cicatrices. Des cicatrices profondes et tordues qui semblent avoir été gravées sur sa peau. Son œil gauche est d’un blanc laiteux, aveugle. Sa bouche est tirée en un grognement permanent de ce côté.

Mais ce ne sont pas les cicatrices qui me figent. C’est le fait que j’ai déjà vu ce visage.

Dans ma vision. Il y a deux semaines. Cette femme qui tendait la main vers mon ventre avec des cicatrices.

« Je suis Alpha Vera de la meute de la Crête Nord. » Sa voix est rauque, abîmée. « Et je suis là pour vous avertir. Quelqu’un vient chercher ton bébé. Quelqu’un qui ne s’arrêtera pas tant qu’ils ne l’auront pas. »

La pièce tourne. Je saisi le bras d’Alex pour me stabiliser.

« Qui ? » Alex exige. « Qui arrive ? »

« La même personne qui m’a fait ça. » Vera désigne ses cicatrices. « Le Collecteur. Il chasse les Catalyseurs depuis des décennies. Et maintenant il a entendu parler de Luna Sophie et de l’enfant qu’elle porte. »

« Comment le sais-tu ? » Je demande. Ma voix tremble.

« Parce que j’étais aussi un Catalyseur. Jusqu’à ce qu’il prenne mon pouvoir. Il m’a arraché ça et m’a laissé comme ça. » Elle s’approche. « Je suis venu te prévenir parce que je sais de quoi il est capable. Et je sais qu’il ne s’arrêtera pas tant qu’il n’aura pas ce qu’il veut. »

« Et qu’est-ce qu’il veut ? » Alex grogne.

Vera me regarde. Directement sur mon ventre.

« Son bébé. Il veut consommer son pouvoir avant même qu’il ne soit né. »

Ma vision se brouille. Pas à cause de l’évanouissement cette fois. D’un autre éclair.

Je vois du feu. Sang. Hurlant. Un homme aux yeux noirs debout au-dessus d’un berceau, tendant la main—

La vision s’interrompt. Je halète, me tenant le ventre.

« Sophie ! » Alex me rattrape avant que je tombe. « Qu’as-tu vu ? »

« Lui. Le Collecteur. Il est… Ce n’est pas un simple voyou. Il est pire. Quelque chose d’ancien. »

« À quel point ancienne ? » demande Vera.

« Je ne sais pas. La vision n’était pas claire. Mais il est puissant. Plus puissant que Silas ne l’était. »

« C’est pour ça que je suis là. Pour offrir une alliance. Ma meute t’aidera à le combattre. En échange, tu utilises ton pouvoir de Catalyseur pour restaurer ce qu’il m’a pris. »

« Je n’ai pas ce genre de pouvoir. Je peux briser les liens, pas les créer. »

« Tu as restauré le loup de ton frère après l’avoir dépouillé. Ne me dis pas que tu ne peux pas faire la même chose pour moi. »

Elle a raison. J’ai restauré le loup de Marcus. Mais ça a failli me tuer. Et je suis enceinte maintenant. Utiliser autant de puissance pourrait blesser le bébé.

« Je vais y réfléchir », dis-je prudemment. « Mais d’abord, dis-nous tout ce que tu sais sur Le Collectionneur. Là où il est. Ce qu’il veut. Comment l’arrêter. »

Vera hoche la tête. « C’est juste. Mais il faut agir vite. Il mobilise déjà ses forces. Il sera là d’ici un mois. »

Un mois. Quatre semaines pour se préparer à une menace que je ne comprends pas. Pour protéger un bébé que je n’ai même pas encore rencontré.

« Nous serons prêts », dit Alex. Sa voix est d’acier.

Mais je n’en suis pas si sûr. Parce que la vision tourne en boucle dans ma tête. Feu. Sang. Hurlant. Et les mains du Collecteur qui tendent vers mon bébé.

Je pose ma main sur mon ventre. Sentir le léger battement d’un mouvement. Le bébé est réveillé, conscient, peut-être effrayé.

« Je ne laisserai personne te faire de mal », chuchote-je. « Je te le promets. »

Mais même en le dis-le, je sais que c’est peut-être une promesse que je ne peux pas tenir.

Des heures plus tard, je suis dans notre chambre, assis sur le lit. Tout mon corps est épuisé. La réunion avec Vera dura trois heures. Des détails sur le Collectionneur, ses méthodes, son armée de voyous et de Catalyseurs corrompus.

Alex est en bas, organisant les défenses avec Cole et la meute. Je devrais être là-bas pour aider. Mais j’ai du mal à garder les yeux ouverts.

La porte s’ouvre. Alex entre, me voit, et son expression s’adoucit.

« Tu devrais dormir. »

« Je n’arrive pas à dormir. Continue à voir des choses. Des visions que je ne peux pas contrôler. »

Il s’assoit à côté de moi, me serrant contre sa poitrine. « Que vois-tu ? »

« Des choses mauvaises. Le Collecteur. Feu. Notre bébé pleure et je n’arrive pas à les atteindre. »

« Ce ne sont que des peurs. Pas l’avenir. »

« Comment tu sais ? Je suis un Voyant. Et si je voyais ce qui va vraiment arriver ? »

« Alors on le change. On change toujours ça. C’est ce que nous faisons. »

Je veux le croire. Je veux croire qu’on peut contrôler ça. Mais cette fois, les visions sont différentes. Plus réel. Plus sûr.

« J’ai peur », j’avoue. « Plus effrayé que jamais. Encore plus que lorsque Silas était là. »

« Pourquoi ? »

« Parce qu’à ce moment-là, il n’y avait que moi. Si je mourais, ce serait juste moi. Mais maintenant… » Je pose ma main sur mon ventre. « Maintenant, j’ai quelqu’un d’autre à protéger. Quelqu’un qui ne peut pas se protéger. »

Alex pose sa main sur la mienne. « Tu n’es pas seul dans cette épreuve. Nous les protégerons ensemble. »

« Et si on ne peut pas ? »

« Nous le ferons. Je ne laisserai personne faire du mal à notre famille. »

Le lien de partenaire vibre entre nous. Je ressens sa certitude, son amour, son refus absolu de laisser quoi que ce soit de mal arriver.

Et je ressens autre chose aussi. Sa peur. Il a aussi peur que moi mais il le cache mieux.

« Je t’aime », dis-je. « Même quand tu es trop protecteur et agaçant. »

« Je t’aime aussi. Même quand tu es imprudent et têtu. »

Il me relève le menton et m’embrasse. Douce au début, puis plus profonde. Sa main glisse dans mes cheveux, me serrant contre lui.

Je recule légèrement. « Je suis en sueur et dégoûtant à cause de l’entraînement. »

« Je m’en fiche. »

« Et enceinte. Et fatigué. Et probablement pas très attirant en ce moment. »

« Tu es toujours attirante. Surtout maintenant. » Sa main se pose sur mon ventre, pressant doucement. « Tu portes mon enfant. Ça te rend encore plus à moi. »

La possessivité dans sa voix me chauffe. Mon loup ronronne, répondant à son compagnon.

« Plus de toi ? » Je hausse un sourcil. « Je ne savais pas qu’il y avait des niveaux de propriété. »

« Il y en a. Et tu viens d’en débloquer un nouveau. »

Il m’embrasse à nouveau, cette fois avec intention. Ses mains parcourent mon corps, prudentes mais affamées.

« Alex, je suis enceinte de trois mois. J’ai l’air d’avoir avalé un ballon de basket. »

« Tu es parfait. »

« J’ai des vergetures. »

« Je les adore. »

« Je vomis sans raison. »

« Je tiendrai tes cheveux. »

Je ris malgré moi. « Tu es ridicule. »

« Je suis amoureux. Il y a une différence. »

Il me repose doucement sur le lit. Ses mains glissent sous ma chemise, explorant mon corps changeant. Quand il atteint mon ventre, il s’arrête.

« Ça fait mal ? »

« Non. Ça fait du bien, en fait. »

Il remonte ma chemise, exposant mon ventre. La petite bosse est maintenant visible, indéniable. Il y dépose un baiser, puis un autre, puis laisse des baisers jusqu’à mes seins.

« Celles-ci sont plus grandes aussi, » remarque-t-il avec appréciation.

« Avantage grossesse. »

« Le meilleur atout de tous les temps. »

Sa bouche retrouve la mienne. Le baiser est profond, exigeant, réclamant. Une main s’emmêle dans mes cheveux, l’autre entoure ma poitrine par-dessus le tissu de mon soutien-gorge.

Je me cambre vers lui, en voulant plus. Avoir besoin de lui. Les hormones de la grossesse ont rendu tout plus intense. Toucher, goûter, avoir besoin.

« Alex », halète-je. « S’il te plaît. »

« S’il te plaît quoi ? »

« Ne me force pas à le dis-le. »

« Je veux t’entendre dis-le. »

« J’ai besoin de toi. Maintenant. »

Il grogne, le son vibrant dans sa poitrine. « C’est ma fille. »

Il enlève mes vêtements avec précaution, en faisant attention à mon corps. Quand je suis nue sous lui, il me regarde longuement.

« Quoi ? » Je demande, soudain gêné.

« Tu es magnifique. Je t’ai déjà dit ça aujourd’hui ? »

« Tu aurais pu le mentionner. »

« Je dois en parler davantage. »

Il enlève ses propres vêtements puis il est au-dessus de moi, entre mes jambes, son corps un poids familier.

« Je vais faire attention », dit-il. « Si quelque chose fait mal, tu me le dis. Compris ? »

« Je suis enceinte, pas en verre. »

« Tu es précieux. Mon pote. Ma Luna. La mère de mon enfant. C’est plus précieux que le verre. »

Il entre lentement en moi, me laissant m’ajuster. Je suis sensible, tout est exacerbé. C’est différent d’avant. Plus intense. Plus connectés.

Il bouge prudemment au début, vérifiant mon visage à la recherche de signes d’inconfort. Mais il n’y en a pas. Juste du plaisir, du besoin et le lien de partenaire qui chante entre nous.

« Plus fort », halète-je. « Je ne vais pas craquer. »

« Sophie— »

« S’il te plaît. »

Il cède, accélérant, plus profondément. Ses mains agrippent mes hanches, me tenant fermement. Une main glisse pour caresser mon sein, son pouce faisant le tour de mon téton.

Je me désagrège vite, la grossesse rend tout plus intense. Alex suit quelques secondes plus tard, enfouissant son visage dans mon cou en terminant.

Nous restons allongés là après, emmêlés, respirant fort.

« C’était mieux que dans mes souvenirs », dis-je.

« On n’a pas fait ça depuis deux semaines. Je commençais à devenir fou. »

« Deux semaines ? Ça ne fait que trois jours. »

« Ça a semblé durer deux semaines. »

Je ris et me blottis encore plus près. Sa main repose sur mon ventre, protectrice même à cet instant.

« Tu crois que le bébé est au courant ? » Je demande.

« Savoir quoi ? »

« Ce qu’on vient de faire. »

« J’espère que non. Ce serait traumatisant. »

« Pour eux ou pour nous ? »

« Les deux. »

Nous restons silencieux un moment. Puis je le ressens. Un battement plus fort dans mon ventre. Le bébé qui bouge.

« Alex. » Je prends sa main et la presse là où j’ai senti le mouvement. « Tu sens ça ? »

On attend. Puis ça recommence. Un petit coup de pied dans sa paume.

Ses yeux s’écarquillent. « C’était— »

« Le bébé. Ils donnent des coups de pied. »

« Déjà ? N’est-ce pas trop tôt ? »

« Normalement oui. Mais ce n’est pas un bébé normal. Les enfants catalyseurs se développent plus vite. »

Il fixe sa main sur mon ventre, l’émerveillement sur le visage. « Ils sont réels. Je veux dire, je savais qu’ils étaient réels. Mais ça rend ça réel. »

« Oui. Oui. »

Le bébé donne de nouveaux coups, plus fort cette fois.

« Petite chose forte, » dit Alex avec fierté.

« Il tient de son père. »

« Et leur mère. Ne te sous-estime pas. »

Je m’apprête à répondre quand la vision me frappe.

Une seconde, je suis allongé dans mon lit avec Alex. La suivante, je suis ailleurs.

Chambre noire. Le feu brûlait en cercle. Une femme qui hurle. Des mains plongeant dans les flammes, sortant quelque chose de petit et pleurant.

Un bébé.

Mon bébé.

Le visage du Collectionneur plane au-dessus du nourrisson, souriant.

« Parfait », dit-il. « Absolument parfait. »

Je reviens à la réalité, haletant. Alex me secoue, le visage pâle.

« Sophie ! Que s’est-il passé? Tu as arrêté de respirer ! »

« Vision. Je l’ai vu. Le Collecteur. Il a eu notre bébé. » Je pleure maintenant, je ne peux pas m’arrêter. « Il me les a pris et je n’ai rien pu faire. »

« Ce n’est pas réel. Ce n’est qu’une vision. Un avenir possible, pas certain. »

« C’était certain. C’était réel. »

« Alors on s’assure que ça n’arrive pas. On se bat. Nous planifions. Nous protégeons. »

Mais même en le disant, je sens la peur s’installer dans ma poitrine. Le Collecteur arrive. Et je ne sais pas si on est assez forts pour l’arrêter.

On frappe à la porte. La voix de Cole se fait entendre. « Alpha ! Luna! Tu dois descendre. Maintenant. »

« Qu’est-ce qui ne va pas ? » Alex lance.

« La meute de la crête nord. Ils viennent d’arriver. Tôt. Alpha Vera dit qu’elle avait hâte. Il dit que les forces du Collecteur sont déjà en mouvement. Nous avons moins de temps que prévu. »

Alex et moi nous regardons. Adieu la préparation.

« Combien de temps ? » Je demande à travers la porte.

Le silence de Cole suffit à répondre. Puis : « Trois jours. Peut-être moins. Il est déjà à la frontière sud. Ça bouge vite. »

Trois jours. Trois jours avant que Le Collecteur n’arrive et essaie de prendre mon bébé.

Trois jours pour préparer une guerre que je ne sais pas si on peut gagner.

Je pose ma main sur mon ventre. Sentir le bébé donner des coups de pied à nouveau, inconscient du danger.

« Je ne le laisserai pas te faire du mal », chuchote-je. « Quoi qu’il en coûte. Tu es à moi. Et je protège ce qui m’appartient. »

Alex me serre contre lui. « Nous protégeons ce qui nous appartient. Ensemble. »

Mais en regardant par la fenêtre le ciel qui s’assombrit, je n’arrive pas à me défaire de l’impression que cette fois, ensemble ne suffira peut-être pas.

Le Collecteur arrive.

Et il apporte l’enfer avec lui.








  
  
  Chapitre 2 : L’Alpha Marqué

  
  







Alex

Je ne fais pas confiance à Alpha Vera.

Elle se tient dans ma salle de conférence avec quatre de ses loups, tous ayant l’air d’avoir traversé l’enfer. Cicatrices, doigts manquants, un gars a perdu un morceau de son oreille. Mais Vera est la pire. La moitié de son visage ressemble à quelqu’un qui a utilisé un chalumeau et n’a pas arrêté avant que la peau ne fonde.

Mon loup ne l’aime pas. Il fait les cent pas, grogne, me dit que quelque chose cloche.

Mais Sophie est à côté de moi, sa main dans la mienne, et elle écoute chaque mot de Vera avec de grands yeux. Alors je me tais et j’écoute aussi.

« Le Collectionneur chasse les Catalyseurs depuis plus de vingt ans », dit Vera. Sa voix est rauque, abîmée comme son visage. « Peut-être plus longtemps. Personne ne le sait vraiment. Il les trouve, prend leur pouvoir, les laisse brisés. Ou mort. La plupart du temps, mort. »

« Et tu as survécu », dit Cole. Il est debout derrière moi, les bras croisés. Il ne lui fait pas confiance non plus.

« À peine. Il a pris la majeure partie de mon pouvoir. Il ne me restait qu’assez pour me transformer, mais rien d’autre. Pas de guérison. Pas de sens améliorés. Juste un loup brisé dans un corps brisé. »

« Pourquoi t’épargner ? » Je demande. « S’il tue tout le monde, pourquoi te laisser vivre ? »

« Pour envoyer un message. Il voulait que les autres Catalyseurs sachent ce qui se passe lorsqu’ils résistent. Je voulais qu’ils voient ce qu’il pouvait faire. »

« C’est tordu. »

« C’est Le Collectionneur. » Elle regarde Sophie. « Et maintenant il a entendu parler de toi. À propos de l’enfant que tu portes. Un bébé Catalyseur né de deux puissantes lignées. Il ferait n’importe quoi pour l’obtenir. »

La main de Sophie se resserre sur la mienne. À travers le lien, je ressens sa peur.

« Comment sais-tu pour le bébé ? » J’exige. « Nous ne l’avons pas annoncé publiquement. »

« La rumeur circule. Surtout dans les cercles Catalyst. Nous ne sommes plus nombreux. Quand on tombe enceinte, tout le monde le sait. »

« Alors tu es venu nous avertir. Pourquoi? Qu’est-ce que tu y gagnes ? »

Les beaux yeux de Vera sur les miens. « Une alliance. Ma meute est traquée. Il ne reste plus que trente loups de plus d’une centaine. Nous avons besoin de protection. Il faut des combattants qui savent comment fonctionne Le Collectionneur. Nous nous aidons mutuellement. »

« Ou tu le mènes directement à nous. »

« Il arrive déjà. Avec ou sans moi. Au moins, comme ça, tu seras prêt. »

Cole se penche pour me chuchoter à l’oreille. « Nous devrions en discuter en privé. Avec la meute. »

Il a raison. J’ai besoin de savoir ce que pensent mes loups avant d’accepter quoi que ce soit.

« Donnez-nous une heure », je dis à Vera. « Nous nous rencontrerons et déciderons. »

« Une heure, c’est tout ce que je peux me permettre. Si tu dis non, on s’en va. Trouve un autre endroit où te cacher. »

« Compris. »

Sophie et moi quittons la salle de conférence. Dès qu’on est dans le couloir, elle s’arrête.

« Nous devons les aider. »

« Nous ne savons rien d’eux. Ils mentent peut-être. Peut-être travailler pour Le Collectionneur. »

« Tu as vu son visage ? Ses cicatrices ? Personne ne se fait ça pour un mensonge. »

« Les gens font beaucoup de choses pour le pouvoir. Pour survivre. »

« Elle est terrifiée, Alex. Je le sens. Elle ne ment pas sur le fait d’être traquée. »

« Cela ne veut pas dire qu’on peut lui faire confiance. »

Sophie retire sa main de la mienne. « Et alors ? On les laisse mourir ? Laisser Le Collecteur les éliminer un par un ? »

« Nous protégeons notre meute d’abord. C’est la priorité. »

« Et quand le Collecteur viendra nous chercher ? Quand on est seuls et en infériorité numérique ? Qui va nous aider alors ? »

Elle a raison. Je déteste ça mais elle a raison.

« Très bien. On en discutera avec la meute. Mais s’ils votent non, nous ne le ferons pas. Je ne risquerai pas tout le monde pour des inconnus. »

« D’accord. »

La réunion de meute a lieu dans la salle principale. Tous les loups de plus de dix-huit ans doivent y assister. Cela fait environ soixante loups au total, sans compter les anciens membres de Crimson River qui sont encore en probation.

J’explique la situation. Le Collecteur. La menace. L’offre d’alliance de Vera.

La pièce explose.

« On ne peut pas leur faire confiance ! » crie quelqu’un. « Ils apporteront la mort à notre porte ! »

« Ils sont déjà en train de mourir ! » rétorque une autre voix. « On devrait aider ! »

« Pourquoi devrions-nous aider des inconnus alors que nous avons nos propres problèmes ? »

« Parce que la prochaine fois, ce sera peut-être nous qui demanderons de l’aide ! »

La dispute va et vient. Certains loups veulent se battre. D’autres veulent se cacher. Quelques-uns suggèrent de confier Vera et sa meute au Collectionneur pour gagner du temps.

Cette dernière suggestion fait grogner mon loup. Nous ne sacrifions pas des innocents. Jamais.

Mira se lève. « Je dis qu’on les aide. Nous sommes Shadow Ridge. Nous ne rejetons pas les loups dans le besoin. »

« Facile à dire pour toi », marmonne un loup plus âgé. « Ce n’est pas toi qui mourras quand le Collecteur viendra. »

« Nous mourrons tous si nous ne restons pas unis ! »

La pièce explose à nouveau. Je m’apprête à appeler à l’ordre quand Derek se lève.

Derek. Le loup qui nous a trahis. Qui a aidé à kidnapper Sophie. Qui travaille comme un fou depuis trois mois pour regagner notre confiance.

« Je dis qu’on les aide », dit-il. Sa voix est basse mais tout le monde s’arrête pour écouter. « Pas parce que c’est facile. Pas parce que c’est sûr. Mais parce que c’est juste. »

« Pourquoi devrions-nous t’écouter ? » crache quelqu’un. « Tu es un traître. »

« Oui. Je suis. J’ai fait des erreurs. Des mauvaises choses. Mais Luna Sophie m’a donné une seconde chance quand elle n’en avait pas à faire. Elle aurait pu me tuer. Ça aurait dû me tuer. Mais elle ne l’a pas fait. Elle a choisi la miséricorde. Choisi de croire que les gens peuvent changer. Si on rejette Vera, on dit qu’on n’y croit plus. Nous disons que la miséricorde n’est réservée qu’aux gens qu’on aime. »

La pièce devient silencieuse.

Derek continue. « Le Collecteur arrive. Que nous aidions Vera ou non. Au moins, si on l’aide, on a des alliés. Des gens qui savent comment il se bat. Comment lui survivre. Les repousser ne nous sauvera pas. Ça voudra juste dire qu’on mourra seuls. »

Encore plus de silence. Puis un loup se lève. Puis un autre. Puis encore cinq.

« Je vote oui », dit Mira. « Nous les aidons. »

« Oui », acquiesce Cole.

« Oui », répond un autre loup. Puis un autre. Les oui s’accumulent jusqu’à ce que ce soit clair. La meute a décidé.

On aide Vera.

Je regarde Sophie. Elle sourit, fière de Derek d’avoir pris la parole. Fier de la meute d’avoir choisi la clémence.

À travers ce lien, je ressens son soulagement. Et autre chose. Amour. Pour moi, pour la meute, pour cette vie que nous construisons.

« C’est réglé », annonce-je. « Nous allons former une alliance avec la meute de la Crête Nord. Mais avec des conditions. Ils suivent nos règles. Combattez sous notre commandement. Et si l’un d’eux nous trahit, l’alliance prend fin. Compris ? »

Tout le monde hoche la tête.

« Bien. La réunion est terminée. Retournez à vos tâches. »

Les loups se dispersent. Sophie s’apprête à partir mais Vera se place devant elle.

« Luna Sophie. Puis-je vous parler ? En privé ? »

Sophie me regarde. Je ne veux pas la laisser seule avec Vera mais j’acquiesce. « Je serai juste dehors. »

Ils se déplacent dans un coin de la pièce. Je reste là où je peux les voir mais je n’entends pas la conversation.

Vera se penche vers elle, parlant avec urgence. Le visage de Sophie pâlit. Puis confus. Puis effrayé.

Qu’est-ce que Vera lui raconte ?

Je commence à m’approcher mais Sophie lève la main. Me dire d’attendre.

Ils discutent encore une minute. Puis Vera se retire. Sophie tremble.

Je suis de l’autre côté de la pièce en quelques secondes. « Qu’est-ce que tu lui as dit ? »

« Juste la vérité », dit Vera. « Quelque chose qu’elle devait savoir. »

« Quelle vérité ? »

Sophie ouvre la bouche pour répondre mais son nez commence à saigner. Encore. Plus lourd cette fois.

« Sophie— »

Elle vacille. Je la rattrape avant qu’elle ne touche, mais elle est un poids mort dans mes bras.

« Attrape Thea ! » Je crie sur Cole. « Maintenant ! »

Les yeux de Sophie roulent en arrière. Son corps devient mou. Le sang coule de son nez, de ses oreilles, même des coins de ses yeux.

« Qu’est-ce que tu as fait ? » Je grognais contre Vera.

« Rien ! Je viens de lui dire la vérité sur son bébé ! »

« Quelle vérité ? »

« Que ce n’est pas seulement un Catalyseur. C’est quelque chose de plus. Quelque chose qui ne devrait pas exister. »

« Qu’est-ce que ça veut dire ? »

Vera recule, son bon œil écarquillé. « Le bébé. Il essaie de se protéger. Utiliser le pouvoir de Sophie de l’intérieur. Ça l’épuise. »

Thea court avec sa trousse médicale. Elle s’agenouille à côté de Sophie, vérifiant son pouls.

« Elle est sous le choc. Le rythme cardiaque est en flèche. Le pouvoir du bébé submerge son système. »

« Tu peux la réparer ? »

« Je ne sais pas. C’est au-delà de tout ce que j’ai déjà traité. »

Le corps de Sophie convulse. Elle convulse, le dos cambré, la bouche ouverte dans un cri silencieux.

Le bébé la tue.

Et je ne peux rien faire pour l’arrêter.

À travers le lien, je sens qu’elle s’éloigne. La connexion qui s’effiloche. Elle est en train de mourir juste devant moi.

« Fais quelque chose ! » Je crie sur Thea.

« J’essaie ! »

Vera s’agenouille de l’autre côté de Sophie. « Laisse-moi t’aider. J’étais un Catalyseur. Je sais comment fonctionne le pouvoir. »

« Tu as dit qu’il t’avait pris ton pouvoir ! »

« La plupart. Mais pas tous. J’en ai assez pour la stabiliser. Peut-être. »

Je n’ai pas le choix. Sophie est en train de mourir. Je dois tout essayer.

« Fais-le. »

Vera pose ses mains marquées sur le ventre de Sophie. Son œil commence à briller, faible et faible, mais là.

Sophie arrête de convulser. Son corps se détend. Le saignement ralentit.

« Le bébé a peur », dit Vera. « Il ne comprend pas ce qui se passe. Il se déchaîne violemment, essayant de se protéger lui-même et sa mère. Je me calme. Lui dire que Sophie est en sécurité. »

« Comment peux-tu lui dire quoi que ce soit ? Il n’est même pas encore né. »

« Les bébés catalyseurs sont conscients dans le ventre de l’utérus. Conscient. Celui-ci est particulièrement puissant. Il peut m’entendre. Sens-moi. »

Les yeux de Sophie papillonnent. « Alex ? »

« Je suis là. Je te tiens. »

« Le bébé. Ça va ? »

« Le bébé va bien. C’est toi qui nous inquiètes. »

Thea termine son examen. « Elle est stable. Pour l’instant. Mais cela va continuer à arriver. Le pouvoir du bébé est trop fort. Il se nourrit de Sophie plus vite que son corps ne peut se remettre. »

« Qu’est-ce qu’on fait ? »

« Je ne sais pas. Je n’ai jamais eu affaire à une grossesse Catalyst. Je n’ai ni les connaissances ni les ressources. »

« Alors on trouve quelqu’un qui le fait », dis-je. « Quoi qu’il en coûte. »

Vera se lève. « Il y a quelqu’un. Une voyante nommée Elena. Elle a entraîné des Catalyseurs pendant des décennies. Si quelqu’un peut aider Sophie à survivre à cette grossesse, c’est elle. »

« Où est-elle ? »

« C’est ça le problème. Elle est en garde à vue du conseil. Ils l’ont arrêtée il y a deux mois pour avoir refusé d’enregistrer ses pouvoirs. Elle pourrait être exécutée n’importe quel jour. »

« Alors on la fait sortir. »

« Alex— » commence Cole.

« J’ai dit qu’on la faisait sortir. Je me fiche que cela déclenche une guerre avec le Conseil. Sophie est en train de mourir. Notre bébé la tue de l’intérieur. Je brûlerai le monde avant de laisser l’un d’eux mourir. »

Sophie serre faiblement ma main. « Ne fais rien de précipité. »

« Trop tard. L’Impulsivité, c’est tout ce qu’il me reste. »

Thea aide Sophie à s’asseoir. Elle est pâle, épuisée, à peine capable de tenir la tête haute.

« Combien de temps ai-je ? » demande-t-elle à Thea.

« Jusqu’à quoi ? »

« Jusqu’à ce que le pouvoir du bébé me tue. »

Thea hésite. « Des semaines. Peut-être un mois. Après ça, ton corps ne pourra plus soutenir vous deux. »

« Donc on a un mois pour retrouver Elena et trouver comment survivre à ça. »

« Moins que ça », dit Vera. « Le Collecteur est déjà en mouvement. Il sera là dans quelques jours. S’il découvre que Sophie faiblit, il attaquera immédiatement. Frappe tant qu’elle est vulnérable. »

« Alors nous avons des jours », dis-je. « Des jours pour sauver Sophie, arrêter Le Collecteur, et garder notre bébé en vie. »

« C’est impossible », marmonne Cole.

« Depuis quand on se soucie de l’impossible ? »

J’aide Sophie à se lever. Elle s’appuie contre moi, trop faible pour marcher seule.

« Emmène-moi au lit », murmure-t-elle. « J’ai besoin de me reposer. »

« Tu as besoin d’un hôpital. »

« Pas d’hôpitaux. Pas de conseil. Juste un couch. S’il te plaît. »

Je la porte à l’étage. Allonge-la doucement. Elle s’endort avant même que je tire les couvertures sur elle.

Je m’assois au bord du lit, la regardant respirer. Observant la légère montée et descente de sa poitrine. En regardant le petit ventre de notre bébé.

Le bébé qui pourrait la tuer.

Mon loup gémit. Il a peur. Plus effrayé que jamais.

Moi aussi, je lui dis. Moi aussi.

On frappe à la porte. Vera.

« Je suis désolée », dit-elle. « Je ne voulais pas la contrarier. Je pensais juste qu’elle devrait connaître la vérité. »

« Quelle vérité ? Qu’est-ce que tu lui as dit ? »

Vera entre dans la pièce. « Que son bébé n’est pas seulement un catalyseur. C’est un hybride. En partie loup, en partie autre chose. Quelque chose d’ancien. Le genre de pouvoir qui n’a pas existé depuis mille ans. »

« Qu’est-ce que ça veut dire ? »

« Cela signifie que Le Collecteur n’est pas le seul à venir chercher cet enfant. Il y en a d’autres. Vieilles familles. Des lignées anciennes. Ils voudront tous le contrôler. Utilisez-le. Ou le tuer avant qu’il ne devienne une menace. »

« Par-dessus mon cadavre. »

« C’est ce qui me fait peur. Tu vas devoir choisir, Alpha. Protégez Sophie ou protégez le bébé. Parce que tu ne pourrais peut-être pas faire les deux. »

« Je les protégerai tous les deux. »

« Tu ne peux pas. Personne ne le peut. C’est pourquoi les grossesses Catalyst sont si rares. La plupart des mères ne survivent pas. Le pouvoir du bébé les consume de l’intérieur. »

« Sophie est différente. Elle est plus forte. »

« Elle est enceinte de trois mois et est déjà en train de mourir. Que se passe-t-il à six mois ? À neuf heures ? Elle ne tiendra pas aussi longtemps. »

« Alors on trouve un moyen de la faire. »

Vera secoue la tête. « Tu l’aimes. Je vois ça. Mais l’amour ne la sauvera pas. Seul le pouvoir le peut. Et le seul pouvoir assez puissant pour sauver une grossesse Catalyseur est un autre Catalyseur. »

« Elena. »

« Si elle est encore en vie. Si on peut la joindre à temps. Si elle accepte même d’aider. »

« Elle va aider. Je vais la faire aider. »

« Et si elle ne peut pas ? S’il n’y a pas de remède ? Et alors ? »

Je ne réponds pas parce que je n’en ai pas.

Si Sophie meurt, je meurs avec elle. C’est comme ça que fonctionnent les liens de compagnon. Perds ton pote, perds-toi toi-même.

Mais si le bébé meurt, Sophie pourrait survivre. Elle aurait le cœur brisé. Détruit. Mais vivant.

Pourrais-je faire ce choix ? Tuer notre enfant pour sauver Sophie ?

Mon loup hurle à cette pensée. Jamais. Nous ne ferions jamais de mal à notre chiot.

Mais si ça devait arriver là. Si je devais choisir.

Est-ce que je choisirais Sophie ou le bébé ?

Je regarde Vera. « Sors. »

« Alpha— »

« J’ai dit de sortir. Avant que je fasse quelque chose que nous regretterons tous les deux. »

Elle s’en va. Une femme intelligente.

Je suis seul avec Sophie et le choix impossible qui grandit dans son ventre.

Un choix que je ne suis pas prêt à faire.

Un choix que j’espère ne jamais avoir à faire.

Mais au fond, je sais. Finalement, je devrai choisir.

Et peu importe ce que je choisis, quelqu’un que j’aime va mourir.
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